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Emigration et Societ6 : Le Processus

Structuraux d'un Village Kabyle

des Changements
,

      MIEKO MIYAJI

Aoyamtrgakuin Uhiversity

h

This report is based on my field research carried from November 1974 to March

1975 in a village of the Berber highlanders of Great Kabylia in Algeria. The

Kabyle region of the Tell Atlas is well known as the home land of the large

proportion of Algerian migrant workers in France. The Kabyle emigration

pattern is defined as fo11pws: ancient, temporary, diversified, male, collective

and adapted.

Concernirtg this high proportion of Kabyles in Algerian migrant workers, there

                                  Nis a hypothesis of R. Montagne and P. Bourdieu supposing that the strong

cohesion and the solidality of the agnatic groups procure an emigrant the as-

surance of his family living in the village under the protection of the male mem-

bers of his agnatic group. That is to say, the social structure in Kabylia sup-

ports the Kabyle emigration pattern. But it is very possible that this emigra-

tion itself weaken the cohesion and the solidality of the agnatic group. Does

the basic organization of the Kabyle society remain still solid to give an emi-

grant the assurance of his family in the village?

In this study, I wish to analyse the interrelation between the Kabyle emigration

pattern and the Kabyle'social structure at three levels: family, lineage groupes

and village.

And finally I examine the fbrces and the mechanism that influence and control

the dynamic process of the emigration and the social change of the Kabyle

society as a whole.

    L'histoire humaine peut etre consideree dans une large mesure comme une serie

de mouvements migratoires de populations. Dans la longue histoire des migrations

humaines, le phenomene des migrations continuelles vers les villes ou vers 1'6tranger de

1'epoque contemporaine a une particularite evidente non seulement par 1'amplitude

des mouvements mais aussi par leur influence ecrasante sur la population qui se de-

place, de meme que sur la population restante. Le phenomene actuel peut se traduire

par "l'integration plus ou moins poussee des societes dominees a 1'interieur d'une

economie capitaliste mondiale..." qui favorise "la mobilite de la force de travail"

[AMsELLE 1976: 9].
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106 M. MIYAJI

    Cependant, meme si ce phenomene de 1'emigration nous apparait comme un

probleme qu'on ne peut expliquer que dans le cadre de la strategie politico-economi-

que internationale, les comportements des emigres et les valeurs auxquelles ils se

referent doivent subir une transformation complexe qui ne peut pas etre saisie dans ce

cadre unique.

    Le processus de 1'emigration s'etend sur au moins deux champs d'analyse: la

societe qui engendre les emigres et la societe qui les regoit. La connaissance de ce

fait nous mene a une serie de problemes qui doivent etre elucides: les causes qui font

partir les hommes de leur milieu d'origine; la typologie des mouvements migratoires;

le processus d'adaptation des emigres dans le milieu d'accueil; les liens entretenus

entre le milieu d'origine et le milieu d'accueil; 1'impact de 1'emigration sur la societe

d'origine et sur la societe d'accueil, etc.

    Dans cette etude, en limitant mon champ d'analyse au milieu d'origine des emi-

gres, un village kabyle d'Algerie, je voudrais eclaircir 1'impact de 1'emigration sur

une societe, les forces sociales qui jouent dans le processus de I'emigation, et la

transformation totale de cette societe.i)

L'EMIGRATION ALGERIENNE ET LA SOCIETE KABYLE

   Depuis la fin du XIXe siecle jusqu'en 1973 un flux migratoire constant d'Algeriens

a traverse la Mediterranee. Meme aojourd'hui plus de 850.000 Algerjens habitent en

France, et cela pose des problemes sociaux dans le milieu d'accueil ainsi que dans le

miljeu d'origine.

   Les causes de cette emigration paraissent deja bien presentees. Elles sont de-

mographiques, economiques, psychosociologiques et politiques. A. Michel, en re-

prenant le panorama des causes qui engendrent 1'emigration bretonne au cour du

XIXe siecle, a enumere celles de 1'emigration algerienne comme suit: manque de tra-

vail, penibilite des conditions d'existence, forte densite de population, exiguite des

exploitations et insuMsance de rendement, absence d'industrie, reduction des besoins

de main-d'oeuvre due a la mecanisation agricole (cas des originaires des Hautes

Plaines Constantinoises), creation des chemins de fer, obligation du service militaire

transplantant lesjeunes gens loins de leurs familles, desire d'emancipation familiale et

sociale, propagande des "rabatteurs" ou "marchands d'hommes" qui font miroiter

les avantages des villes, seduction exercee par la vie moderne, etc. Elle conclue que la

p

1) Cette enquete sur 1'6migration et les changements socio-culturels dans un village kabyle

 en Alg6rie a ete realisee de novembre 1974 a mars 1975. C'est une des Etudes Comparatives

 sur les Changements Socio-Culturels des Pays Islamiques (dirigees par Professeur Miki) de

 1'Insitut pour 1'Etude des Langues et des Cultures d'Asie et d'Afrique, financ6es par le

 cr6dit pour la recherche scientifique du Ministere de 1'Education Nationale du Japon.

 Le premier rapport de cette enquete a et6 publie sous le titre de L'emigration et le

 changement socio-culturel d'un village kabyle (Algerie) no. 6 de Studia Culturae

 Islamicae de 1'Institut pour 1'Etude des Langues et des Cultures d'Asie et d'Afrique,

 en 1976.
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plus importante est la consicence qu'ont les emigres d'une misere insupportable

[MIcHEL 1956: 169].

   Or, parmi les principales regions d'emigration algerienne, la Grande et la Petite

Kabylies occupent une place privilegiee par 1'anciennete de 1'emigration, de meme que

par le fort pourcentage de Kabyles (berberophones) dans 1'ensemble des emigres al-

geriensenFrance. Celan'estpasseulementexplicablepardescausesdemographiques

et par la pauvrete des ressources naturelles, car on peut facilement citer d'autres

regions d'Algerie qui envoient beaucoup moins d'emigres vers la France que la

Kabylie bien qu'ayant une forte densite de population et des ressources naturelles

moins abondantes. La proximite des voies de communication-la Grande et la Petite

Kabylies sont proches des voies ferrees et du port d'Alger-et 1'action entreprenante

des agents des compagnies de transport maritimes et aeriennes dans les villages les

plus isoles, pourraient etre les raisons pertinentes qui ont favorise l'emigration dans

ces regions. Mais il ne faudrait pas negliger les facteurs politico-economiques lies a

la politique coloniale de la France. Des 1899, Ai't Mehdi, membre de la delegation

kabyle a la Direction Financiere d'Algerie signalait "les services que pourraient

rendre a 1'industrie metropolitaine <ces montagnards travailleurs> que sont les

Berberes de Grande Kabylie" [RAGER 1950: 121].

   D'autre part, en ce qui concerne le haut pourcentage des emigres kabyles, il faut

tenir compte de 1'hypothese de R. Montagne ou de P. Bourdieu qui supposent que

chez les Kabyles "la forte cohesion et la solidarite du groupe agnatique procurent a

1'emigre 1'assurance que sa famille, demeuree sur le patrimoine indivis oU chacun peut

trouver subsistance, beneficie, en son absence, de la protection des parents masculins

restes au pays" [BouRDiEu 1961 : 17], Ce serait donc la structure sociale kabyle elle-

meme qui aurait engendre le modele d'emigration dit "de type kabyle": ancienne,

temporaire, diversifiee, masculine, collective et adaptee [MicHEL 1956: 171-173].

Mais il est bien facile de supposer qu'en revanche, a cause de cette emigration, la

cohesion du groupe agnatique diminuera : Est-ce que la base de 1'organisation restera

encore assez solide pour donner a 1'emigre 1'assurance que sa famille sera bien sou-

tenue dans le village?

LA sociETE KAByLE pENDANT LA pREMiERE MomE Du XIXe siEcLE

   Avant de c.ommencer 1'analyse des transformations actuelles d'un village kabyle,

il faut decrire rapidement la societe kabyle pendant la premiere moitie du XIXe

siecle.

    Sur 1'organisation sociale de la Kabylie a cette epoque, Hanoteau et Letourneux

nous ont laisse des donnees precieuses [HANoTEAu ET LETouRNEux 1893]. L'organi-

sation sociale de la Kabylie se composait d'une serie de groupes sociaux segmentes et

lies par une filiation patrilineaire reelle ou fictive: au sommet se plagait taqbilt (la

confederation des tribus) et a la base, la plus petite unite, axxam (la grande famille

ou la famille etendue).2)

    Le taqbilt etait une unite v'ague, au contours mal defini. Il etait tres rare que

plusieurs confederations s'unissent par des liens permanants. Quand elles se liguaient,



c'etait toojours. dans un but limite de d6fense ou d'agression commune, i'alliance

ne durait pas longrtemps.

   La tribu (darc), qui portait le nom d'un ancetre mythique avait autrefois son

assemblee des representants de chaque village. Elle n'etait pas toojours fbrmee des

descendants lointains d'un meme ancetre fondateur, mais au contraire c'etait une

unite territoriale formee par la necessite de maintenir la paix avec les voisins et de se

premunir contre 1'agression des ennemis, Une tribu kabyle se repartissait en plu-

sieurs agglomerations, villages ou hameaux.

    Le village (tadoart), qui gardait une pleine autonomie, etait l'unite politique et

administrative essentielle du pays kabyle. Le plus souvent situe au sommet d'une crete

ou sur une chaine de montagne de 700 a 800 metres d'altitude, il se dressait comme

une sorte de fortresse oti les etrangers qui n'y avaient pas affaire ne pouvaient entrer.

Il avait son chef (amin ou amrar), agent d'execution des decisions de 1'assemblee

(tay'maat), d6signe par les anciens, avec le consentement de tous. Il etait toajours

choisi parmi les familles influentes. Pourtant 1'importance de ses fonctions obligeait

les habitants a choisir serieusement un homme capable et actif. Et lorsqu'un amin

avait perdu la confiance du village, on le renvoyait sans eclat. La forte solidarite et la

grande originalite de chaque village venaient de la loi coutumiere (qanun). La loi

coutumiere, recueil des coutumes propres a chaque village et codification des decisions

de 1'assemblee, "consiste essentiellement en une enumeration minutieuse de fautes

particulieres, c'est-a-dire de conduites capables de troubler la vie commune, vols,

violences, manquements a la solidarite, suivie de 1'indication des amendes correspon-

dantes "[BouRDiEu 1961 : 22-23].

   Le village kabyle etait ordinairement divise en deux sql(; c'est -a- dire une organi-

sation dualiste. Selon Hanoteau et Letourneux, un sofkabyle n'est pas autre chose

qu'une association d'assistance mutuelle pour la defense et l'attaque, et pour toutes

les eventualite de la vie. Cependant ces moiti6s n'avaient aucune fonction matri･-

moniale.3)

    En dehors de cette organisation dualiste, le village se subdivisait en fractions,

nommees, suivant les localites, adium, taarijlr ou xaruba. En general, le terme adium

6tait utilise pour indiquer 1'unite residentielle qui comprenait plusieurs ixarba (pl. de

xaruba). Mais ces termes designaient des unites sociales d'etendue variable, du clan,

lignage maximal, au lignage mineur, selon les regions et selon le processus de

formation du village.

    Chaque xaruba, composee d'un certain nombre d'ixxamen (pl. d'axxam) ou de

2) Le systeme adopte pour la transcription des mots berberes est celui qu'utilise M. Mou-

 loud Mammeri dans Tajerrumt N Tmazist (Tantala Taqbaylit)-Grammaire berbere
 (kabyle)-. Les noms de lieu ou de tribus sont rendu selon 1'orthographe courante.

 Voici quelques exemples specifiques utilises dans cette etude: a ou E-arabe & (a"arc); c-

 ch (timecret ou darc); d-arabe ub (a4lrum); q-arabe j (taqbilt); !-r emphatique

 (xaruba); s-arabe vo (sof); t-arabe L (age.t.ta); ;-ts (Atgaaras); u-ou (qanttn); x-

  kh arabe e (axxam); z-z emphatique (age.t.ta).

3) Sur sof voir Bourdieu [1961:20] et Hanoteau et,Letourneux [1893:11-20]･



L'6migration et la societe kabyle 109

groupes d'ixxamenlies par une descendance commune, occupait un espace defini

autour d'une ruelle. Cette ruelle, aznig, etait souvent nommee d'apres le nom de la

famille qui s'y etait installee en premier. Parfois une xaruba adoptait certaines famil-

lesetrapgeresquiluidemandaientprotection. Ellesetaientappeleesimsenncien. Par

consequent, il y avait deux types de xaruba: soit une unite residentielle qui coincidait,

avec 1'unite de descendance; soit une unite residentielle qui comprenait plusieurs

unites de meme descendance. Autrefois, la xaruba constituait un milieu social separe,

avec son quartier, son chef (tamen), sa propre assemblee constituee par les chefs des

grandes familles, son cimetiere, ses fbntaines, ses fetes et sa legende d'origine.

    Enfin, axxam, la grande famille`), etait 1'unite sociale de base. L'axxam ordi-

naire se composait du pere, de la mere, des fils maries, de leurs femmes et de leurs

enfants, des fils et fi11es non mari6s. Le pere, cheC pretre etjuge, donnait a chaque

menage et a chaque celibataire sa place precise au sein du groupe. L'autorite du

chef etait indiscutable, car il avait a sa disposition deux sanctions tres craintes; le

pouvoir de desheriter5) et la malediction qui etait censee faire tomber le chatiment

divin sur 1'ingrat ou le revolte. Comme les maisons et les terres de culture appar-

tenaient a la grande famille (patrimoine indivis gere par le cheC dont chaque membre

detenait une quote part mais non la propriete), cette grande famille etait l'unite

economique de production et de consommation. Sous la direction du cheg tous les

membres collaboraient dans les travaux des champs et dans les autres activites

quotidiennes. La cohesion du groupe etait renforcee par la commensalite et par

1'unite de 1'habitat-les membres d'une grande famille habitaient dans une grande

maison et des maisonnettes autour d'une meme cour close de mur et accessible par

          ･une porte unlque.6)

   Le chef contr61ait toutes les ceremonies familiales y compris le mariage. C'etait

lui qui fournissait la dot pour ses fils et qui arrangeait et recevait la dot pour ses fi11es.

Les Kabyles ne connaissaient pas de mariage prescrit. En general, on cherchait le

coajoint dans le memevillage, surtout dans le meme aditim ou la meme xaruba.

C'etait le r61e de la mere de trouver une bonne epouse pour son fils. Il en

resultait donc, tout naturellement qu'elle cherchait une fille parmi ses proches, nieces

ou fi11es de cousins de son c6te. La residence etait patrilocale.

   Le chef de 1'axxam jouait un r61e politique en representant sa famille dans 1'as-

semblee (tojmaat), de sa xaruba. L'assemblee de chaque xaruba nommait un chef

(tamen ou amkim), qui representait sa xaruba a 1'assemblee des notables du village

4) Axxam est le terme qui designe la maison et par extension les personnes qui 1'habitent.

5) Le principe de 1'heritage kabyle est caracterise par la stricte masculinite des ayant-droits

 et 1'exheredation des femmes. Le patrimoine d'un defunt est partage entre les descendants

 mSles les plus proches (entre les fils, le partage est egal). Mais ce principe est modere de

 plusieurs fagons. eanun, la loi coutumiere kabyle, permet de donner une portion de

 1'usufruit des terres aux fi11es non mariees ou repudiees et aux veuves. De plus le code

  d'honneur impose a 1'homme de prendre en charge ses parentes orphelines, veuves ou

 repudiees.

6) Sur les structures kabyles, se referer a Bourdieu [1961: 11-25].
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(tay'maat l-laagwal). En plus de cette assemblee des notables, il y avait 1'assemblee

generale de tous les hommes de plus de 18 ans, dont la reunion se tenait regulierement.

    Or 1'economie de la Grande Kabylie dependait essentiellement de 1'arboriculture.

Deux arbres, le figuier et 1'olivier, fOurnissaient aux habitants non seulement l'essentiel

de leur alimentation mais aussi les principaux produits d'echange, la figue seche et

1'huile d'olive. Cette arboriculture 6tait completee par des cultures de ble dur et

d'orge, et par un petit elevage familial de bovins et d'ovins. Des jardins potagers,

situes autour des maisons, dans le fonds de vallees ou aupres des sources ne de-

passaient guere la taille de petits jardins familiaux avec quelques arbres fruitiers

(vignes, cerisiers, orangers, amandiers, etc.) et quelques carres de legumes.

    La terre etait possedee par la grande famille. Mais 1'indivision fut rompue

progressivement et les petites proprietes (moins de 10 ha) privees (mei7k), dominerent.

De plus elles etaient souvent divis6es en plusieurs parcelles. Les metayages etaient

rares. En s'entraidant avec les autres familles de meme lignage ou de meme village,

chaque famille cultivait ses terres qui "malgre la mediocrite de la production, nouris-

saient tant bien que mal le groupe, grace a 1'indivision et a une discipline stricte de la

consommation" [BouRDiRu 1961 : 11].

    Quand les vivres ou les travaux leur manquaient, les Kabyles quittaient leur

pays pour aller travailler dans les villes ou dans les plaines. Dans les villes ils fajsaient

tous les metiers et dans les plaines ils travaillaient comme magons, comme jardiniers,

comme moissonneurs. Apres avoir amasse quelque argent, ils retournaient au pays

sans apporter avec eux 1'air de la ville. Dans la premiere moitie du XIXe siecle, les

deplacements des hommes n'etaient limites par aucune reglementation administrative.

Il y avait deji un mouvement permanent et regulier des montagnards kabyles vers

les villes ou vers les plaines.7)

    En Grande Kabylie, en raison de la rarete et du morcellement extreme des bonnes

terres, la grande colonisation agraire ne put s'implanter et les petites proprietes mon-

tagnardes ne purent sauvegarder tant bien que mal un equilibre economique

precaire, que grace a 1'appoint procure par les emigres. Ainsi, comme Bourdieu 1'a

ecrit, 1'emigration elle-meme, au debut, avait comme fonction premiere de permettre

a 1'ordre economique et social de se perpetuer, lors meme qu'elle introduisait des

facteurs de transformation [BouRDiEu 1974: 94].

L'EMIGRATION ET LES CHANGEMENTS SOCIAUX DANS UN VILLAGE
KABYLE: LE CAS DU VILLAGE T.

   Le village T. se trouve a 130 km environ a 1'est d'Alger, au sein d'une region

montagneuse (Grande Kabylie) de 1'Atlas Tellien. Sur le plan administratif, c'est une

des 27 agglomerations de la commune de Beni-Douala, Daira (arrondissement) de

Tizi Ouzou, rvilaya (departement) de Tizi Ouzou (ou de Grande Kabylie). Le village

7) Sur les migrations en Algerie dans la premiere moitie du XIXeme siecle, se referer a

 Nouchi [1973].
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Carte: Position de la commune de Beni-Douala et la region de la Grande Kabylie.

T. comptait environ 1500 habitants au debut de 1975 (1022 au recensement de 1966),

descendants de 1'ancienne tribu At Mahmoud qui fbrmait, avec six autres tribus, la

confederation des At Aissi, dont on trouve la nom dans la liste des tribus zouaviennes

citees par Ibn Khaldoun dans son Histoire cles Berbbres8) a la fin de XIVe siecle.

    Le village T., installe sur une crete de 800 metres d'altitude, se compose de trois

itllerma (pl. d'a`2b'um), quartiers: At Hamza, At Hamadi et At Rached.9) Il existe des

versions differentes sur les premiers habitants du village, Mais Said N'Attaaras

                         N(Said des hommes) d'At Hamza, Baba Messaoud d'At Hamadi et Arab Azouz d'At

Rached soht consideres comme les premiers habitants du village. Chaque adrum ne

peut pas faire remonter son arbre genealogique direct jusqu'a ces ancetres mythiques.

    Chaque adrum a sa tqimaat propreiO), et sa propre fete religieuse consacree au

saint, ne dans le quartier ou venu de 1'etranger. Dans le village il y a cinq tombeaux

de saints qui veillent sur la securite et la prosperite du village et qui regoivent le culte

des femmes du village. Ce culte des saints joue un r61e specifique dans la sphere

religieuse de la societe magrebine.ii>

    Traditionnellement, 1'economie du village depend essentiellement de deux arbres,

le figuier et 1'olivier, et elle suit le modele typique de 1'economie de la Grande Kabylie.

Actuellement 1'emigration vers 1'etranger constitue la principale ressource economique

du village. Cette ressource provient non seulement de 1'argent envoye par les emigres

8) Ibn Khaldoun, Histories des Berberes cies clynasties musuimanes cle l'.orique septentrio-

 nale. Traduction de Slane-Casanov, Paris, Geuthener [1925, t.I, p. 256].

9) At: fils de, gens de, de la tribu de, habitants de, de la famille de; particule qui precede

 souvent des noms de famille ou de groupe de descendance ou de tribu ; le terme correspond

 at "Beni" en Arabe.

10) 7bjmaat: vient de 1'arabe e""T, se rassembler; le terme designe 1'assemblee de meme

 que la maison ou le lieu de 1'assemblee du village ou de 1'a4rum.

1 1) Sur le culte des saints dans 1'Islam maghrebin, se referer a Dermenghem [1954].
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mais aussi de diverses formes d'allocations et de prestations qui tirent leurs origines

de 1'emigration.i2)

   Du point de vue demographique j'ai constate que depuis la fin du XIXe siecle le

quartier oUj'ai enquetei3) a envoye en gros 40 % de sa population vers les villes d'Al-

gerie, 20% vers 1'Europe (notaniment vers la France), 40% sont restes au village.

Ces chiffres semblent aussi valables pour la population totale du village. Parmi les 59

chefs masculins des foyersi4) de ce quartier, 13 travaillent actuellement en France,

et 35 ont 1'experience du travail en France ou en Belgique. C'est ainsi que plus de

80 % des chefs de familles ont 1'experience de 1'emigration.

1) Le modele typique de l'emigration kabyle et son 6volution au cours des ann6es

   L'analyse detaillee du groupe des emigres masculins (137 au total au debut de

1975) de ce village [MiyAJi 1976 : 31-64], a fait apparaitre les caracteristiques typiques

du modele de l'emigration kabyle: ancienne, temporaire, diversifiee, masculine, col-

lective et adaptee. Mais une observatiop plus attentive nous permettait de con-

stater une evolution de ce ,modele au cour des annees. La prolongation du sejour, la

differentiation des motifs et des aspirations selon les generations, 1'apparition de

1'emigration familiale, sont entre autres les caracteristiques saillantes de 1'emigration

du village T. Ce dernier trait est relativement recent. Cette transformation du

modele meme est, sans doute, liee profondement aux changements globaux du village.

   Comme nous 1'avons deja mentionne, jusqu'a la fin du XIXe siecle, c'est-a-

dire avant le commencement de 1'emigration vers 1'Europe, la grande famille kabyle

envoyait un ou deux membres masculins vers les villes ou vers les plaines pour pour-

voir au manque de nourriture. Cette migration avait un r61e important pour la per-

petuation des grandes familles. Dans ce cas･-la, la migration etait exigee par la famil-

le. Et tant que le caractere temporaire et saisonnier s'est conserve, 1'influence de la

migration sur la structure sociale n'a pas ete grande.

   Dans le cas du village T., a la fin de la XIXe siecle un assez grand nombre

d'habitants descendaient de la montagne vers la plaine de la Mitlja, pour travailler

dans les fermes des colons comme saisonniers pour la moisson et les vendanges, ou

comme dockers dans le port d'Alger. Comme exemple d'emigration vers l'etranger,

les vieillards se rappellent 1'emigration vers la mine de phosphate a Gafsa en Tunisie.

12) VoirMiyaji[1976: 15-26].

13) La duree du sejour ne me permettait pas de mener 1'enquete dans tout le village, je me

 suis, d'une part, effbrcee d'obtenir des renseignements generaux sur le village et la com-

 mune a laquelle il appartient, d'autre part, j'ai limite mon champ d'analyse a deux sec-

 teurs pour mieux comprendre et observer le phenomene de 1'emigration dans le cadre du

                                                         , village. Le premier est une enquete sur le groupe des 6migres actuels du village. Le

 deuxieme est une enquete sur les foyers d'un quartier qui occupe a peu pres un tiers

 du village.

14) J'emploi le terme "fbyer" pour designer un groupement domestique d'individus, une

 unite residentielle et de consommation. Il est equivalent du terme "household" en

 anglais et "setai" en japonais.
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   L'histoire de 1'emigration du village T. vers la France commence a 1'occasion de

1'exposition universelle de Paris en 1889. Les hommes du village avaient ete recrutes

comme ouvriers du batiment ou de terrassement. Apres cette exposition, quelques-

uns d'entre eux resterent a Paris en vendant des tapis, des bljoux, etc. Les hommes

qui avaient passe quelque temps comme petits commergants ambulants, retournerent

au pays et raconterent aux hommes du village la vie a Paris et leur experience. La

vie a Paris a cette epoque etait a leurs yeux le "Paradis". A leur suite, d'autres vil-

lageois commencerent a traverser la Mediterrannee.

   Pendant une premiere periode, 1'emigration vers la France eut egalement un

caractere temporaire et saisonnier. Ce caractere s'est a peu pres conserve jusqu'au

lendemain de la deuxieme guerre mondiale, tandis que 1'augmentation du nombre des

emigres avait deji commence anterieurement. Pendant la premiere guerre mondiale,

beaucoup de villageois avaient ete recrutes comme combattants ou ouvriers pour

remplacer dans les usines la main-d'oeuvre frangaise mobilisee. Apres la guerre le

nombre des emigres avait augmente considerablement. Un grand flux de main-

d'oeuvre emigrante traversait la mer regulierement.

    Cependant juste apres la deuxieme guerre mondiale 1'emigration a peu a peu

perdu son caractere fbndamental, saisonnier et temporaire, pour completer le manque

de ressources alimentaires. Elle est devenue sa propre fin. Dans le village le manque

de main-d'oeuvre masculine pour maintenir le rendementagricole au niveau des

annees anterieures devenait de plus en plus apparent. Des lors 1'agriculture est

passee au deuxieme rang dans 1'economie du village. Ce phenomene a ete accelere

par le decalage entre le revenu agricole et celui des ouvriers d'usines emigres.

Actuellement la plus grande partie de la production agricole est autoconsommee

sans satisfaire tous les besoins.

   En somme, nous pourrions suggerer trois facteurs determinants qui ont change le

caractere traditionnel de la migration kabyle et ont determine une transformation

profonde de 1'organisation sociale. Ce sont 1'emigration vers la France, la prolonga-

tion de sejour et 1'augmentation ecrasante du nombre des emigr6s. Evidemment tous

ces facteurs provenaient de la colonisation de 1'Algerie par la France.

    D'autre part, a mesure que se developpait le processus de 1'emigration vers la

France et du changement social, les motifs et les aspirations des emigres changerent.

    Pour la premiere generation (ceux qui sont partis entre 1890 et 1920), les moti-

vations etaient assez diverses mais les emigres quitterent le pays dans un but assez

limite: s'aquitter d'une dette, compenser une mauvaise recolte, racheter un terrain,

payer la dot, etc. Autant dire que c'etaient des "target workers". En outre 1'6mi-

gration de cette generation avait encore un caractere saisonnier et temporaire.

    La deuxieme generation (ceux qui sont partis entre 1920 et 1950), occupe la place

la plus importante dans 1'histoire de 1'emigration du village. C'est apres 1920 que

commenga a un rythme regulier le grand aMux de 1'emigration algerienne vers la

France. Les motivations des emigres 6taient encore limitees, mais differentes de

celles de la premiere generation. Beaucoup d'entre eux furent recrutes au moment
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des guerres ou pour reconstituer 1'economie frangaise apres les guerres. Pourtant,

le caractere d'emigration contre la faim demeurait important.

   La duree du sejour s'est allongee. Les emigres travaillaient de 3 a 5 ans en Euro-

pe et des qu'ils avaient pu mettre quelque somme d'argent de c6tej ils quittaient leur

travail pour retourner au pays et se reposer quelques temps parmj les leurs. S'ils

manquaient de nouveau d'argent, ils reprenaient la voie de 1'exil. Au fur et a mesure

de 1'amelioration des conditions de travail en Europe, ils ont eu tendance a s'y fixer.

   Cette deuxieme generation est la generation la moins favorisee. Les emigres de

cette generation nous ont dit, "Nous sommes la generation sacrifiee". Ils sont main-

tenant trop ages pour projeter de se reintegrer au pays. Ils continueront de travailler

a 1'etranger jusqu'a la retraite. La vie paisible au pays natal apres la retraite est

le reve modeste de cette generation.

   Dans la troisieme generation (ceux qui sont partis entre 1950 et 1973), meme si

la plupart des emigres n'ont pas encore de haute qualification, le pourcentage des

ouvriers specialises par rapport a celui des manoeuvres augmente graduellement.

Au moins sont-ils mieux informes que leurs peres sur la vie en France. Le choc cul-

turel d'un milieu urbain et etranger est moins accentue. En plus ils peuvent profiter

des reseaux sociaux ou des connaissances de leurs peres pour trouver de 1'embauche.

   Les motivations de la troisieme generation tendent a se diversifier. Notamment

apres la guerre d'independance cette tendance est generale. On emigre pour gagner

son pain; pour apprendre un metier; pour s'instruire; pour amelioler ses conditions

de vie; pour donner de 1'instruction aux enfants; pour construire sa maison; pour

echapper a 1'autorite du pere, etc. Cette emigration est en partie une emigration

pour une vie meilleure.

   En particulier, il y a dans cette generation une tendance nette a vouloir se

r6integrer au pays. Beaucoup d'emigres envisagent de tenter leur chance au pays,

bien que les chances soient encore limitees et que la difference du niveau des salaires

les fasse reculer.

   Enfin c'est a la quatrieme generation, cell des jeunes de moins de 23 ans, qu'on

observe le vrai tournant. Bien qu'il y ait encore des jeunes qui veulent tenter leur

chance a 1'etranger, beaucoup essayaient de trouver une place solide dans leur pays.

Evidemment cette tendance est le resultat de scolarisation des enfants apres

1'independance, mais en meme temps elle est due aussi a la difficulte grandissante de

1'emigration vers la France ces dernieres annees. L'emigration va continuer encore

quelque temps, mais en changeant considerablement de caractere. X

   En dernier lieu, il y a une tendance lente pour une emigration familiale. Cette

tendance est recente et devint generale apres le declenchement de la revolution

algerienne. Elle evoluera, encore quelque temps, bien que depuis 1973 1'emigration

algerienne vers la France soit entree dans une nouvelle phase et que 1'Algerie ait

suspendu 1'envoi de nouveaux emigres.

   En outre, dans le village T. 1'emigration de type "homme seul" persiste, malgre

1'apparition de 1'emigration familiale. Selon mon enquete, presque 95% des 137

emigres sont des hommes maries, dont seuleMent 15% ont emmene leur famille avec
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eux en Europe, 18.5% sont maries avec des etrangeres et 66.5% ont laisse leurs

femmes et leurs enfants dans le village. Peut-on interpreter ce phenomene simple-

ment comme une preuve de survivance de la solidarite du groupe agnatique dans la

societe kabyle?

2) Le processus des changements structuraux de la societe kabyle.

   Apres avoir vu que les trois facteurs mentionnes plus haut (1'emigration vers la

France, la prolongation de sejour et 1'augmentation ecrasante du nombre des

emigres) ont change le caractere traditionnel de 1'emigratibn kabyle et ont determine

un changement profond de 1'organisation sociale, nous allons maintenant examiner

1'influence deces facteurs sur la soci6te kabyle a trois niveaux: au niveau de la

famille, au niveau des groupes lignagers et au niveau du village.

AU NIVEAU DE LA FAMILLE

    C'est dans le systeme familial que 1'originalite de la societe kabyle se deployait

pleinement. Paradoxalement, c'est justement au niveau de la famille que la desor-

ganisation est le plus avancee.

    Dans 1'axxam traditionnelle, la grande famille, la longue absence des fils maries

ou du chefde famille lui-meme a entraine un changement structural. Plus 1'economie

de 1'axxam depend du salaire des emigres, plus le statut economique devient inegal

entre les membres emigres et les membres restes au pays. La disposition de 1'argent

envoye pat les emigres fait naitre des confiits. Le pere eprouve des difficultes a avoir

aussi completement qu'auparavant la disposition de 1'argent envoye par ses fils. En

plus, la plppart des jeunes gens partent vers la France avant leur mariage comme

pour une sorte de rite de passage, ils ont la chance de gagner eux-meme la dot. La

possibilite d'accumuler de 1'argent personnel a libere les fils de leur dependance envers

la grande famille. Le principe de l'h6ritage et de 1'indivision stricte de la propriete

restait solide jusqu'a ces dernieres annees. Maintenant les fils preferent quitter la

grande famille pour vivre librement. Ainsi 1'importante fonction de la grande famille

comme unite de production a disparu a mesure que s'est developpee la differenciation

dans la productivite economique des membres.

    Ce changement economique a inevitablement bouleverse les rapports tradition-

nels entre le pere et le fils ou entre le fils aine et les-autres. Par consequent, la grande

famille oU existait auparavant un rapport intime entre le pere et les fils maries

comme principe nucleaire de structure s'est destructuree. Autrement dit, le

changement brutal de la base economique de 1'axxam traditionnelle a bouleverse

la structure meme de cette axxam.

   Dans le quartier oUj'ai enquete, parmi les 21 peres qui ont des fils maries; 8 peres

vivent avec la famille coojugale d'un des fils maries et un pere vit avec les familles

coniugales de ses deux fils, ses propres femmes (il a 4 femmes), ses enfants non maries,

la femme et les enfants d'un fils deced6; 10 peres n'habitent avec aucun de leur fils

maries dont 9 ont quitte le village pour 1'etranger ou d'autres r6gions d'Algerie et un

seul reste au village. Parmi les 9 fils maries qui vivent ensemble avec leurs peres, 3
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Tablebleau 1. Dimensions des foyers d'un quartier du village T. (1975 Janv.)

Dimensions des foyers Nombre de foyers Dimensions des fbyers Nombre de foyers

1 personne

2 personnes

3 personnes

4 personnes

5 personnes

6 personnes

7 personnes

8 personnes

14

14

5

11

7

8

5

5

   9 personnes

   10 personnes

   11 personnes

   12 personnes

   13 personnes

   14 personnes

Plus de 15 personnes

     Total

2

5

4

1

81

travaillent dans le village, 3 en France et les 3 autres travaillent hors du village mais

en Algerie. Il serait premature de tirer une conclusion de 21 cas, maisje ne pouvais

pas trouver de correlation entre la cohabitation et la superficie de leur propriete fon-

ciere.

    Avec la destructuration de 1'axxam traditionnelle, les familles de petite dimen-

sion sont devenues predominantes. Les tableaux ci-dessous bases sur les donnees

obtenues lors de notre enquete, nous montrent ce processus de destructuration et la

situation actuelle des groupes domestiques dans le village T.

    Les foyersi5) aux dimensions les plus frequemment representees dans le village

T. comprennent d'une a six personnes (60 foyers, soit 74% du total). La dimension

moyenne des fbyers est de 4.8. Le foyer le plus important compte 24 personnes.

C'est la famille polygamique d'un commergant qui a trois femmes (il s'est marie

Tableau 2. Types des fbyers.

Types des fbyers Nombre de foyers

A.

B.

C.

D.

E.

F.

G.

H.
I.

J.

K.

L.

un couple

un couple + enfants non maries

un couple + fils marie avec femme et enfants

pere ou mere + fils marie avec femme et enfants + fi11e divorcee

mere + fils marie avec femme et enfants + fils ou fi11es non maries

un couple + fils marjes avec femmes et enfants

       + fils et fi11es non maries

un couple + frere ou soeur du mari

mere et enfants

grande mere + mere et enfants

pere et enfants + grande mere

homme seul (c61ibataire ou divorce)

femme seule (veuve ou c61ibataire)

9

27

7

2

6

1

4

7

2

1

2

13

TOTAL 81

15) Voir note (14) p. 8
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                                                             .
avec quatre femmes mais la premiere habite a Alger avec la famille de son fils aine).

   A c6te de la reduction de la dimension du foyer, les caracteristiques les plus

remarquables sont la fr6quence des foyers d'homme seul ou de femme seule (ce sont

tous des vieillards) et la grande varjete des types de foyer. Comme les maisons kaby-

les sont baties autour d'une cour fermee, il est relativement rare qu'il y ait une seule

maison dans une cour (voir le figure 1). Il y a donc presque toojours quelques autres

maisons qui s'ouvrent sur la meme cour que celles des vieillards. Mais dans le quartier

de 1'enquete, deux femmes agees habitent toutes seules dans une cour. Quelle est la

situation 6conomique de ces 15 personnes agees qui vivent dans ce quartier? Parmi

elles, un homme travaille commejournalier et un autre touche une pension d'accident

du travail. Les autres, 12 femmes, vivent de quelque pension ou grace a 1'aide de

leurs enfants ou de leurs freres, en faisant les travaux des champs s'il y en a. Une

autre, veuve sans enfant ni frere, est nourrie par les gens du village.

   En ce qui concerne les types de foyer, un seul foyer (le foyer dont les membres

sont les plus nombreux) conserve le type ideal de 1'ancienne axxam. On compte

six foyers qui comprennent deux couples de generations differentes. Mais il faut

ajouter que parmi les conditions necessaires a 1'existence des grandes familles kabyles,

le principe d'indivision est encore assez bien observe. Il y a des freres qui ne

divisent pas leurs terres meme apres le deces de leur pere. Cette conservation peut

avoir pour cquse 1'indifference des hommes pour les travaux de terre, mais c'est

aussi, parce que, plus les emigres soufl:rent de leur marginalite et 'de leur etat de

Grande Maison

du Pere, de la Mere

  et des Filles

Etable

 Chambre des

Fils non maries

 Maison

  du
Fils marie-'

Petite

Chambre
  des
Nouveaux
maries

oyer ext6rieur

o

Cour

Hangar

Grande Maison

de l'Oncle

Etable

Porte

lnterleure

w.c. D6barras

Banc de pierre

Porte

exterieure

    Hlm
Figure 1. Groupement des maisons kabyles.
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deracines dans la societe europeenne, plus ils comptent sur leur appartenance au

village natal pour retablir leur dignite humaine.

    Si les familles de petite dimension sont predominantes, quelle est la situation des

femmes ou des enfants restes au pays? Autrefois les femmes et les enfants laisses par

les emigres etaient sous la protection des parents masculins restes au pays. Aojour-

d'hui, comment vivent leurs femmes et leurs enfants pendant leur absence? En atten-

dant le retour de leurs maris (une fois tous les ans ou tous les deux ans), les femmes

s'occupent des travaux menagers de tous les jours, travaux artisanaux et travaux des

champs selon les saisons. Une division stricte du travail les empeche de faire certains

des travaux agricoles, par exemple de labourer les terres avec la charrue. L'artisanat

(la poterje, le tjssage et la vannerie) est tout particulierement un travail de femme.

Autrefois, presque toutes les femmes fabriquaient des poteries et tissaient des burnous,

des couvertures et des tapis avec de la laine de mouton. Maintenant peu de femmes

pratiquent la poterie pendant 1'ete. De meme le tissage sur metier, a.ze.t.ta, etant un

travail tres fatigant, les jeunes femmes se tournent vers la vannerie qui leur rapporte

des sommes non-negligeables, Les seules recreations sont les fetes familiales et les

fetes religieuses.

   Dans le temps, c'etait toojours le pere ou le frere ou le fils aine d'un emigre qui

prenait la responsabilite de la femme et des enfants restes au pays. Maintenant a qui

incombe cette responsabilite? Dans le quartier de 1'enquete, 16 emigres maries ont

laisse leurs femmes et leurs enfants au village, leur situation (la personne qui en prend

la responsabilite, la situation de 1'habitat et du budget vis-a-vis du responsable) est

illustree par le tableau 3.

   Dans les foyers oU les femmes prennent la responsabilite, si les femmes ont

besoin des mains des hommes, elles demandent a leurs propres parents masculins ou

emploient desjournaliers. Dans la societe kabyle ilya une division stricte d'espace

et de travail entre les hommes et les femmes. J'ai pu observer le r61e important

des vieilles femmes comme medjatrice de ces deux mondes. C'est toojours les

meres agees qui s'occupent de la gaulee des olives qui est encore un travail

exclusivement masculin, ou de se presenter a quelque convocation administrative en

remplacement de leurs maris ou de leurs fils. D'ailleurs les emigr6s envoient les

Tableau 3. Situation de vie des femmes et des enfants des emigres dans le village.

Type Responsable Habitat Budget Nombre de cas

1

2

3

4

5

6

7

8

Pere

Pere

Mere
Frere

Frere

Beau Pere

Belle Soeur

Femme

+
+
+
+
+
+
+
+

Meme maison

Meme cour*

Meme maison

Meme cour*
Maison et cour separe

Meme maison

Meme maison

+ Memebudget
+ Budgetsepare

+ Memebudget
+ Budgetsepare

+ Budgetsepare

+ Memebudget
+ Memebudget

Maison et Budget independants

1

2

4

3

1

1

1

3

* mais maison separee
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mandats au nom de quelque responsable qui peut se presenter librement a la poste

communale hors du village.

    Parmi les relations sociales c'est le domaine des rapports entre les hommes et les

femmes qui resiste le plus opiniatrement a 1'innovation. En plus de la loi islamique,

la loi coutumiere kabyle, ganun, prescrit les conduites des femmes tres severement.

Malgre la transformation de la societe kabyle, le statut de la femme ne semble

pas s'etre tellement ameliore. Par les travaux agricoles, les femmes kabyles sont

attachees au mode de vie d'autrefois et gardent une mentalite paysanne. Au village

les femmes sont en general plus conservatrices et plus croyantes que leur mari emigre.

Les emigres connaissent les comportements et les valeurs du couple europeen. Ils

envient les femmes modernes d'Europe mais dans le village ils se cherchent au con-

traire des femmes de type traditionnel. Est-ce pour sauvegarder les apparences

ou parce que dans les village ils se readaptent facilement a la mentalite ancienne?

Les femmes du village, de leur c6te, veulent ameliorer leur situation, mais le manque

d'information et de moyens les empechent de comprendre la nouvelle mentalite de

leurs maris et de sortir de l'ignorance. Ainsi existe-t-il une sorte de discontinuite

entre la mentalite des hommes et celle des femmes, excepte les jeunes fi11es scolarisees.

Dans les familles algeriennes qui habitent a Paris, le r61e mediateur des enfants est

enorme. Les femmes, influencees par leurs enfants ou par les assistantes sociales

frangaises, deviennent moins conservatrices que leurs maris. Dans le village la force

de la tradition est plus presistante.

    Meme maintenant, la plupart des hommes cherchent leurs epouses dans le village,

mais la frequence des mariages avec des etrangeres (parmis les 137 emigres du village

en Europe, 24 se sont maries avec des femmes etrangeres, soit 17.5% du total), ex-

plique certainement le changement du systeme de valeur.

    Les rapports entre generations ont chapge en meme temps que le processus du

changement structural de 1'axxam. Le declin de 1'autorite de la generation des an-

ciens est indubitable. En apparence lesjeunes ont encore du respect envers les vieux

et n'osent pas s'opposer a eux directement. Les fils ne fument jamais en presence

de leur pere. Cependant les vieux sont mecontents de la desobeissance desjeunes et

les jeunes se plaignent de 1'opinion demodee des vieux.

AU NIVEAU DES GROUPES LIGNAGERS

    Si l'axxam traditionnelle a subit une destructuration profonde, les groupes li-

gnagers, xaruba ou a4kum, ont-ils subi la meme.transformation? Quoique le village

eut une importance primordiale comme cadre politique dans la societe kabyle, xaruba

ou adrum avait une existence separee et autonome. Actuellement dans le village T.

1'augmentation rapide de la population provoque une segmentation des groupes.

Comme nous 1'avons mentionne plus haut, le village T. se divise en trois ide. rma (pl.

d'a4rum); At Hamza, At Hamadi et At Rached. At Hamadi, le quartier ou j'ai en-

quete, se compose de quatre ixarba (pl. de xaruba), At Hamou, At Meziane, At

Erbiden et At Limam. Et chaque xaruba comprend encore de plusieurs groupes ligna-

gers. Par exemple, xaruba At Hamou comprend les groupes lignagers, At Hamou,
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At Hacene, At Larbi ou Ali, At Ali ou Hand, At ou Tahar, At Lamara et At Kadi

(voir le figure 2). A la veille de 1'occupation frangaise ces groupes lignagers compre-

naient un ou plusieurs ixammen. En 1891 1'administration frangaise etablit 1'etat

civil et donna a chaque grande famille un nom de famille. Les villageois appellent

ces noms "les noms frangais", et habituellement ils utilisent les noms des groupes

lignagers (At Hamou, At Hacene, At Larbi ou Ali, etc.) a la place de ces noms

frangais. Par exemple, Chabane At Hamou ou Mohammed At Hacene, etc.

   Le caractere comme de 1'adium ou de la xaruba comme groupe de descendance

s'affaiblit graduellement et fut remplace par celui de groupe residentiel. Maintenant

si 1'on achete une maison et demenage dans un autre adium ou xaruba, on devient

membre de cet adium ou xaruba sans changer de nom de lignage (At Hacen ou At ou

Tahar etc.). Mais ce melange n'est pas tellement frequent et on prefere batir sa nouvelle

maison en dehors des anciens quartiers si les circonstances economiques le permettent.

   Quelles fbnctions ces groupes de descendance localises ont-ils conserves? Depuis

totijours, 1'unite de propriete fbnciere est la grande famille. L'a4rum ou la xaruba

ou les autres groupes lignagers subordonnes ne forment aucune unite de propriete

commune. La fonction economique de ces groupes est donc plut6t faible, et elle se

manifestait dans 1'entraide, tiwizi, dans les travaux agricoles ou dans les diverses

activites de la vie quotidienne. Mais a mesure que le nombre des emigres augmentait

et que la differenciation economique"entre les familles commengait a se faire sentir,

il est devenu difficile de continuer les activites de tiwizi comme auparavant. Cette

situation a afuibli sensiblement la solidarite des groups lignagers ou des clans.

    La fonction politique de 1'adium ou de la xaruba subsiste encore, car meme main-

tenant les membres du comite du village sont 61us selon le meme principe que le tamen

qui representait chaque xaruba dans le tojmadt l-laaqwal du temps passe. Nous al-

lons parler plus tard de ce comite au niveau du village.

    On ne peut pas laisser de c6te egalement leur fonction rituelle lors des fetes re-

ligieuses en 1'honneur des saints protecteurs de chaque adium ou de chaque xaruba.

    D'autre part, les habitants preferent encore le mariage entre proches, dans la

meme xaruba ou dans un groupe lignager restreint. Parmi les 83 mariages de chefs

de fbyers de 1'a4rum At Hamadi; 13 (15.7 %) ont ete contractes dans le meme lignage

(c'est-a-dire, entre les familles de meme noms kabyles comme At Hacene ou At Ali ou

Hand de xaruba At Hamou), 14 (16.9%) dans la meme xaruba mais de lignages

differents; 13 dans le meme deum mais d'ixarba differents; 21 (25.3%) dans le

meme village mais d'iderma differents, 12 (14.4%) avec des familles du hameau

voisin; 6 (7.2 %) appartenaient a la meme tribu, At Mahmoud, qUe le village T. et les

4 autre (4.8 %) seulement ont deborde la limite de 1'ancienne tribu mais jamais de la

Grande Kabylie. Ces chiffres montrent que plus de 70% des mariages sont effectues

dans le village et presque la moitie dans le meme a4rum.

    Il est vrai qu'avec les changements economiques et la restructuration socio-

professionnelle causee notamment par 1'emigration, 1'adium, la xaruba et les autres

groupes lignagers, ont perdu leur autonomie et leur importance anterieure. Paral"

lelement a l'augmentation de la population et a la segmentation rapide des groupes
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ljgnagers, 1'exode rural massjf aboutit une diminution d'envjrons de 60 % de la popu-

lation (40% vers les villes d'Algerie et 20% vers 1'Europe), ceci empeche le fonction-

nement normal et parfois la survivance meme de ces groupes. Les fonctions politi-

ques ou religieuses sont graduellement absorbees par le pouvoir centralisateur du

village. Les tendances individualistes que les emigres ont rapporte de 1'Europe

affaiblit encore davantage la solidarite des groupes de descendance.

AU NIVEAU DU VILLAGE

    En apparence la transformation du village est incontestable. A c6te des ancien-

nes maisons de pierres et de mortier d'argile, on a construit de nouvelles maisons de

briques et de ciment de style europ6en. Dans le village, au sein du pays montagnard

dans lequel regnait, a 1'origine, une economie de subsistance, il existe une boulangerie

qui fait du pain, des baguettes et des batards; une boucherie qui fournit de la viande

fraiche quotidiennement (jusqu'a une epoque recente les habitants ne mangeaient de

la viande que lors des grandes occasions); 4 epiceries qui vendent presque les memes

marchandises que les epiceries d'AIger (On y trouve meme des legumes.); un magasin

de tissus qui travaille en meme temps comme couturier.

    En 1970, 1'eau potable est arrivee jusqu'au village et on a installe 1'eau dans la

plupart des maisons. Cela a libere les femmes de la penible corvee d'aller chercher

chaque jour de I'eau a la fontaine. L'electrification du village a ete faite en 1971.

Recemment la route principale qui mene jusqu'au centre de la commune a ete elargie

et goudronnee. Le goudronnage de la route et 1'arrivee de 1'autobus de la S.N.T.V.

venant directement d'Alger a la fin de fevrier 1975 me sont apparus comme un evene-

ment remarquable dans 1'histoire du village T.

    Cette amelioration des conditions de vie a transforme 1'image du village. Entre

autres, apres l'installation de 1'eau et de 1'electricite, 1'atmosphere du village a

considerablement chang6. Il me semble que cela a freine le mouvement d'exode

rural. Les habitants ont recommences a batir de nouvelles maisons.

    Peut-on pretendre que les organisations sociales du village ont ete egalement

transformees?

    Du point de vue economique, le village depend essentiellement de 1'argent envoye

par les hommes emigres a 1'etranger, et le systeme monetaire a penetre dans tous les

aspects de la vie des habitants. L'agriculture nejoue plus qu'un r61e complementaire.

A mesure que la multjpljcation des actMtes economiques et que la specialjsation des

professions s'avancent, une restructuration socio-economique commence et des cou-

ches sociales apparaissent. Les tableaux 4 et 5 aux pages suivantes font apparaitre

le processus de destructuration de 1'economie traditionnelle dans cette region et la

nouvelle restructuration.

    Le tableau 4 fait apparaitre les aspects les plus remarqables de 1'economie actuelle

du village: 1'importance de 1'emigration et la degradation de 1'agriculture.- Le

tableau 5 nous donne une idee assez exacte de la composition socio-professionnelle

des residents du village. Le fait patent est bien entendu le chifflte minime des agri-

culteurs (proprietaire-exploitants permanents qui vivent uniquement de revenus agri-
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Tablueau 4. Situation socio-economique des chefs de foyers d'un quartier.

Situation socio-economique des chefs ' Nombre de chefs

Emigre en France

Cuisinier en Algrie

Employe de bureau (Alger, Tizi-Ouzou)

Commergant (Village, Alger)

Chauffeur de taxi

Magon
Bacheron

Journalier

Journalier + ･Agriculture

Garde champetre + Agriculture

Concierge de 1'eocle + Agriculture

Agriculteur

Agriculteur + Louer des boeufs

Agriculteur + Elevage

Agriculteur + Salaire de fils

Agriculteur + Salaire de fils et de beau fils en France

Retraite de France (Pension de retraite)

Retraite de Belgique

Retraite + Agriculture

Retraite + Salaire de fils

Accidente (Pension d'accident de travail)

Invalide (Pension d'invalidite)

Malade (deux fiIIes travaillent comme enseignantes)

Sans travail (Aide par ses fils)

Veuve (Grande proprietaire foncier, proprietaire de moulin a huile et moulin a grain

Veuve (Agriculture + Pension de son mari)

Veuve (Agriculture + Pension de son fils)

Veuve (Agriculture)

Veuve (Agriculture + Poterie)

Veuve (Aidee par ses fils)

Veuve (Aidee par ses freres)

Veuve (Aidee par ses freres et son fils)

Veuve (Aidee par ses fi11es)

Veuve (Pension de son mari + Salaire de grande fi11e)

Veuve (Aidee par son beau-fils)

Veuve (Aidee par les gens du village)

Divorcee (Aidee par son fils)

Celibataire (Agriculture)

13

3

2

3

1

1

1

5

4

1

1

1

1

1

1

1

4

1

4

1

3

1

1

3

1

6

1

1

1

2

1

2

2

1

1

1

1

1

TOTAL 81

16) A propos de la scolarisation des enfants du village voir Miyaji [1976: 28-30]. En ce

  qui coBcerne la scolarisation des fi11es, les parents ne semblent pas tellement enthousiastes

  pour donner a leurs fi11es de 1'instruction apres le C.E.P. (Certificat d'Etude Primaire).
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Tableau 5. Repartition

village T.

par profession et par age des residents presents masculins du

i.fe,,lsiisxliii
-20 20-29 30- 39 co-49 50- 59 60-69 70+ TOTAL

Agriculture

Boucher

Bficheron

Chauflk)ur de taxi

Cuisinier

Employe de Bureau

Enseignant

Epicier

Journalier

Magon
Mecanicien

Menuisier

Platrier

Peintre

Plombier

Reparateur radio-tele

25

1

1

7

5

13.

1

1

4

3

1

5

5

2

20

3

1

1

3

1

2

3

1

2

1

8

2

1

1

1

1

10

1

10

1

1

1

3

1

1

4

3

l2

13

4

86

9

1

5

3

1

3

1

Invalide

Retraite

1 3

10 15

4

25

TOTAL 25 36 42 20 18 21 17 179

coles) et la predominance des journaliers qui travaillent soit dans les travaux publiques

de la commune, soit a 1'occasion de la copstruction de maisons dans le village. Quel-

ques uns d'entre eux travaillent sur leurs champs ou sur ceux des autres pendant

des periodes limitees (pendant la recolte des olives ou les moissons). De meme,

quelques retraites s'occupent de leurs champs, mais evidemment ils vivent plutot

grace aux autres ressources (pension, retraite, aide des enfants, etc.), et les revenus

agricoles sont plus ou moins complementaires. Parmi les employes de bureau, les

enseignants et les cuisiniers, il y a des personnes qui travaillent pendant la semaine

hors du village et y rentrent pour passer le week-end. Quant aux travaux remuneres

des femmes, leur nombre est encore restreint: 6 enseignantes, 2 secretaires de bureau,

1 aide-soignante. Mais ce chiffre augmentera rapidement grace a la scolarisation
des fi11es.i6)

    En ce qui concerne les couches sociales, selon la situation socio-profiessionnelle

quatre couches sont en train d'apparaitre. La premiere couche est celle des commer-

gants qui dans le village ou hors du viHage, dans les villes algeriennes ou europeennes

ont tente leur chance dans le commerce. Quelques uns parmi eux etaient de gran-

ds proprietaires fonciers. En commercialisant leurs produits agricoles ils ont gradu-

ellement agrandi leur commerce. Pourtant la plupart sont d'anciens travailleurs

emigres qui ont economise leurs payes et saisirent une occasion. La deuxieme couche
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est celle des fonctionnaires et des employes de bureau. C'est surtout parmi eux qu'on

trouve un nouveau type de villageois qui jouent le r61e d'integrateurs dans le village.

La troisieme est celle des ouvriers emigres a 1'etranger. La quatrieme est celle des

journaliers qui travaillent dans les ponts et chaussees de la commune ou trouvent des

travaux sur place dans le village. Ils vivent dans le village mais leur comportement

et leurs valeurs ne sont plus ceux des paysans. Dans 1'etat actuel des choses la

taille des proprietes foncieres n'est plus pertinente comme critere pour categoriser la

population.i7). Bien entendu la propriete fonciere est un facteur qui influe sur

la categorisation. Mais l'important est que la restructuration socio-economique du

village est plus avancee qu'on ne 1'imagine et que la propriete fonciere n'yjoue plus

un r61e primordial. Cette tendance est devenue encore plus apparente avec 1'avance-

ment recent de la revolution agraire.

    Ces changements economiques entrainent-ils des changements dans les autres

secteurs de la vie villageoise?

    Administrativement, apres la colonisation par la France de la grande Kabylie

au milieu du XIXe siecle, le village a ete administre par plusieurs regimes frangais, ce-

pendant il conserva toojours une sorte d'autonomie comme organisation politique

de base. Les administrateurs frangais utilisaient aussi le systeme traditionnel de la

tojmaat, 1'assemblee, pour administrer eflicacement les habitants.

    Apres 1'independance, le village a ete int6gre dans le cadre communal du pays.

En 1972, le comite de village, preside par un membre du parti (F.L.N.), fut officielle-

ment installe. C'est la cellule politique de base. Ce comite de village se compose de

15 membres dont 8 elus parmi les habitants du village T. et les 7 autres parmi ceux

de deux hameaux voisins (ces trois agglomerations fOrment 1'unite administrative T.)

    Il est remarquable que les membres de ce comite soient repartis strictement entre

les trois id. erma. Ils conservent le caractere de 1'ancien tamen de chaque xaruba.

C'est-a-dire, le principe de la structure politique traditionnelle (1'appartenance a

un des groupes de descendance) joue encore le r61e principal dans le choix de ses

membres. Le caractere personnel, la situation economique ou professionnelle, 1'age

et la reputation g6nerale ne sont pris en consideration qu'ensuite. Les membres en

17) Sur la repartition des proprietes foncieres du village T. voir le tableau suivant:

      Tableau 6. Repartition de la propriete fonciere du village

                Source: A.P.C. (le recensement des terres en 1973)

Surface des proprietes (ha) Nombre de proprietaires

O. co O. 49

O. 50- O. 99

1. oo- 1. 49

1. 50- 1. 99

2. oo- 2. 99

3. oo- 3. 99

4. 00- 4. 99

5. 00-10. oo

99

107

52

18

26

 3
 2
 2
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sont un commergant, un grand proprietaire, un responsable de casmate (1'organisme

local de base du Parti) de la commune, un ancien emigre, un ancien combattant, un

agriculteur, un directeur d'ecole et un marabout.i8)

    Le precedent president de ce comit6 (decede en 1976) etait le type meme du nou-

veau leader politique de cette region. Il etait ne en 1904 dans une famille illustre (elle

peut pretendre a la descendance directe de 1'ancetre fondateur du village) et avajt

emigre en France tres jeune. Pendant.la vie d'exil il se forma politiquement. Il

participa a une organisation clandestine (1'Etoile Nord-Africaine) dp, mouvement

nationaliste. En 1946, ilaeu la chance de trouver une place dans une compagnie

d'assurance a Alger. Il a travaille la jusqu'a 1'independance et apres, il rentra au

village oti il travaillait la terre et devint responsable de la casmate de la commune.

    Avant ce president, sous 1'administration frangaise 1'amin du village etait un com-

mergant en tissus. Il possedait aussi des terres (4.8 hectaire en 1974) et il etait peut-

etre le plus riche habitant du village. Actuellement il habite dans une grande maison

avec ses trois femmes, ses enfants non maries, les femmes de ses fils ernigres en France

et ses petits enfants. Ce commergant est un leader de type traditionnel.

    A c6te du comite, 1'assemblee qui comprend les membres du comite et les autres

notables du village fonctionne comme le tcu'maat l-laagwal de jadis. L'assemblee

generale de tous les hommes de plus de 18 ans a lieu egalement regulierement a la fin

de chaque mois (le dernier dimanche en 1975).

    Evidemment aojourd'hui les fonctions politique's et juridiques de ces tojmadit sont

bien restreintes par rapport a celles du temps passe. Pour maintenir 1'ordre publique

une gendarmerie a ete installee au centre de la commune. On se tromperait donc si

1'on mettait trop 1'accent sur la fonction politique et 1'autonomie du village. Il est

pourtant indeniable que le village fait de son c6te des efforts pour maintenir 1'ordre

publique. Il n'existe pas de poste de police dans chaque village et le tau'maat nomme

un garde-champetre pour veiller a la bonne conduite des habitants. L'importance

du contr61e social et moral du tojmaat semble encore bien effective.

    Quant aux dispositions de la loi coutumiere, qanun,i9) elles ont ete revisees

pour mieux s'adapter a I'evolution des moeurs. Par exemple, dans le village T.･il

existait, vers 1930, les amendes suivantes: femme rentrant a 1'ecole 5,OO £; station-

nement de femme devant 1'ecole 2.50 f. ; femme allant dans un village etranger [sic]

5.00 f., etc. Ces dispositions ont ete supprimees. Neanmoins les dispositions sui-

vantes sont encore valables saufen ce qui concerne le montant des amendes: absence

a un enterrement 2.50 f, ; absence le jour d'assemblee 1.00 f; dispute entre deux per-

18) Dans le village T. il ya une lignee maraboutique (At Limam). Leur ancetre Sidi

  Mohammed Limam etait, dit-on, originaire de Sagiet-El-Hamra (Sud Marocain, Rio de

 Oro). Les familles maraboutiques en Kabylie forment "une certaine forme d'aristocratie

 religieuse" [BAsAGANA ET SAyAD 1974: 64] et elles ne se marient qu'entre elles, Sur

 le r61e specifique des marabouts (imrabden) ou sur le maraboutisme dans la societ6

 maghrebine, se referer a Morsy I1972] et Provengai [1975].

19) Concernant 1'analyse du qanun kabyle, il y a 1'etude interessante de Milliot [MiLLioT,

  1932].
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sonnes 5.00 f.; femme se'disputant avec un homme ou 1'insultant mais avec preuve

2.50 f. ; vol de figues 5.00 f. ; vol de raisins de nuit 5.00 f. ; vol de raisins dejour 2.50 £;

vol d'olives a terre 2.50 f. ; vol .sur l'olivier en pleine nuit 5.00 £; dispute avec coups

5.00 f.; arme en main 5.00£; soulographie 10.00 f. [sic] etc. Quelques nouvelles

dispositions ont ete ajoutees. L'analyse de ces dispositions serait tres interessante

mais nous entrainerait trop loin de notre propos,

    En plus de cette fonction integratrice de la tojmaat et du qanun, y a-t-il d'autres

mecanismes ou facteurs pour maintenir la Solidarite du 'village? Le parentage, les

terres et les cimetieres ancestraux les cultes et les fetes en 1'honneur des saints vil-
                          '
lageois, l'entraide communale, la tendance a 1'endogamie dans le village sont tous des

facteurs qui unissent les habitants, font revenir les ressortissants et maintiennent la

solidarite villageoise.

   Les assistances communales ou les travaux collectifs, parmi lesquels la con-

struction des maisons etait jadis le plus important, remplissaient une fonction indis-

pensable dans la vie communale des Kabyles. A 1'heure actuelle, la construction des

maisons est devenue une affaire individuelle parce que les procedes de construction

ont change. A 1'inverse, 1'enterrement reste encore une tache qui engage tous les

habitants du village. Le jour de 1'enterrement il est interdit de travailler pour tous

les habitants, sauf pour les personnes qui exercent des fonctions publiques. Tous

les hommes doivent assister a 1'enterrement et si la famille du defunt ne peut pas

fburnir les materiaux ou la main d'oeuvre necessaires, le village offre les materiaux et

les villageois font le necessairee. Les travaux de voirie ou l'entretien de la fontaine

publique sont effectues par la collaboration du village tout entier. On choisit pour

les entreprendre, une saison comme les grandes vacances d'ete au moment oU

beaucoup d'emigres rentrent au village.

   Parmi les fetes, timecret, partage communautaire de la viande et acte de commen-

salite qui "definit la limite de la communaute en meme temps qu'il reaffirme 1'unite"

[BouRDiEu 1961: 19], etait pratique surtout dans les groupes de meme descendance

comme xaruba. Actuellement c'est une fete villageoise. Le 25 janvier 1975, a

1'occasion de l'Achoura (fete musulmane) le village T. a execute le timecret en sacrifiant

un boeuf et onze moutons. Tous les habitants, y regoivent leur part, meme les

bebes et les absents ou les voyageurs. En cette occasion il y aussi distribution d'une

aum6ne publique aux pauvres. L'argent necessaire a 1'achat des animaux a ete

fourni par la caisse du village et par des donations des commergants du village ou de

1'exterieur. Le tojmaat du village remplit la caisse grace au revenu des oliviers com-

munaux20), aux amendes payes par les villageois et a une collecte spontanee.

    La solidarite villageoise se prolonge jusque dans 1'association d'originaire, le

groupement des ressortissants du village, en France. Comme je l'ai deja decrit dans

20) Le village possede 200 pieds environs d'olivier comme propriete communale. Ils sont

  eparpilles dans les proprietees privees. Donc 1'entretien de ces oliviers est confie aux

  proprietaires de ces terres. Ils vendent 1'huile des olives recoltees sur ces oliviers et versent

  au village la moitie des gains. Comme terrain communal le village n'a qu'un terrain de

  500 m2 pour le dep6t des ordures.
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une autre etude [MiyAJi 1976 : 56-60], cette association formee dans des buts pratiques

(Le principal est d'envoyer le cercueil des ressortissants du village au pays des an-

cetres.) a des fbnctions socio-economiques et psychologiques importantes dans le

processus d'adaptation des emigres a la vie etrangere. Or, le tojmaat du village

garde la liste des ressortissants du village bien classes par xaruba et par lignage

mineur. 7bjmaat entretient des relations etroites avec les responsables en France.

La reunion des responsables en France est, dit on, tout-a-fait comme celle du tay'maat

subordonnee dans le village. Par ces reseaux sociaux tres efficaces les emigres du

village continuent d'etre membr'es legitimes du tojmaat, 1'assemb16e g6nerale, du

village, et bien qu'absents, ilsjouent un r61e politique, social et economique.

   Par opposition au processus de destructuration de la grande famille et des autres

groupes de descendance, le village, en depit de grands changements economiques,

conserve un cadre d'organisation et de solidarite en adaptant son organisation politi-

que traditionnelle a la nouvelle demande administrative. Dans ce processus d'adap-

tation, les emigres jouent le r61e integrateur par leur contribution economique et soci-

ale. Le village accapare graduellement les fbnctions que les groupes de meme des-

cendance ne remplissent plus a cause de la considerable diminution du nombre de

leurs membres. Ceci explique inversement que le village ait encore des adultes

masculins en nombre suflisant pour assurer ses activites communales.

CONCLUSION
   A travers le phenomene global de 1'emigration on peut observer deux fbrces

contradictoires. L'une est une force centrifuge qui eloigne les habitants hors du

village vers les villes et vers 1'etranger, et 1'autre est une force centripete qui ramene

les ressortissants au village. Les mecanismes qui commandent ces deux forces pour-

rait etre analyses en quatre niveaux.

   Premierement, au niveau des Etats, oU la strategie politico-economique entre pays,

comme 1'accord de main-d'oeuvre entre 1'Algerie et'la France, contr61e ces deux foroes.

   Deuxiemement, on descend jusqu'au niveau du village. A c6te de la strategie

internationale, le village et 1'association d'originaire en France contr61ent bon gre

mal gre les emigres.

   Troisiemement, au niveau de la famille. Bien que la destructuration de la grande

famille et la degradation de 1'autorite du pere soit un fait evident, on ne peut pas

echapper a toutes les exigences des proches parents. D'ailleurs, le pere de famille doit

nourrir ses enfants, leur acheter des vetements decents et les eduquer. Il doit egale-

ment acheter des vetements et des bijoux a sa femme, batir une maison nouvelle et

acheter te}evision ou voiture. Toutes ces demandes familiales poussent les hommes

vers 1'6tranger pour gagner autant d'argent que possible. Les evenements et la vie

de la famille ramenent les emigres au village.

   En dernier, vient le niveau de 1'individu. Dans ce domaine, dont la famille, le

village, meme 1'Etat ne peuvent toucher le fond, le choix personnel joue un r61e

decisif. Les possibilites de choix des individus sont multipliees par les informations
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abondantes et rapides apportees par les mass-media et par les emigres qui, maintenant,

rentrent au village Pour les vacances tous les ans ou au moins tous les deUx ans,

Pendant presque toute 1'annee on rencontre quelques emigres qui viennent d'arriver

de France.

   L'apparition d'emigres d'un type nouveau, qui n'ont pas besoin de 1'aide ou de la

conduite des cousins ou des ressortissants du village, est certainement un fait recent

qui changera 1'aspect de 1'emigration. Par 1'education ils peuvent bien s'adapter

eux-memes a la vie urbaine et etrangere dans laquelle ils tissent un reseau social de

type nouveau, entre amis, collegues, voisins, etc. Plus recemment lesjeunes de moins

de 23 ans ont tendance a chercher une situation solide dans le pays. La longue histoire

de 1'emigration algerienne vers la France est entree dans un vrai tournant.

   Le phenomene de 1'emigration ne peut etre saisi dans sa totalite qu'en tenant

compte des changements sociaux globaux de la societe algerienne. Les changements

sociaux globaux exigent un double processus de differenciation sociale moderne et

d'integration nationale.

   Il est evident que la pression ecrasante de la colonisation et la demande de

main-d'oeuvre necesaire a la croissance economique de la France est la force princi-

pale de 1'emigration algerienne. L'emigration vers les villes etrangeres a apporte une

differenciation sociale dans les divers aspects de la vie du village.

   Apres 1'independance 1'Algerie a commence une reorganisation totale et une

integration nationale sous un regime socialiste. Par ce mouvement d'integration

nationale et de developement, le gouvernement algerien envisage la reinsertion des

emigres dans 1'industrie du pays. Neanmoins le desequilibre cause par 1'occupation

pendant 130 ans ne pourra pas etre resolu d'unjour a 1'autre.

   D'autre part, la modernisation ou 1'industrialisation du pays est en train de s'ac-

celerer. Les informations et les marchandises nouvelles ne cessent de circuler.

Ceci fait naitre des aspirations et des besoins nouveaux.

   A present c'est justement ce decalage, cette discontinuite entre la differenciation

sociale et 1'integration nationale qui oblige les emigres a quitter leur pays. Les

villageois tentent de resoudre ou de concilier ce decalage par leur double appartenance

a deux systemes differents et par la longue separation d'avec leur famille.

   Les mecanismes qui permettent de maintenir cet equilibre precaire sont: premi-

erement, le systeme traditionnel de la tay'maat qui maintient 1'ordre social du village;

deuxiemement, la loi coutumiere qui contr61e severement la conduite des femmes; et

enfin, les reseaux sociaux qui lient la tojmaat du village et 1'association des emigres en

France, dont les fonctions majeures consistent a aider les emigres dans leur adaptation

a la vie urbaine et a attenuer tant bien que mal leur depaysement en leur offrant

une assurance morale et materielle.
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